
Gestion du colostrum et 
impacts sur la santé des 
veaux

Pourquoi la gestion du colostrum est-elle importante?
À leur naissance, le système immunitaire des veaux n’est pas pleinement fonctionnel. Un colostrum de 
grande qualité est la principale source d’anticorps (immunoglobulines) et de composés bioactifs pour 
les protéger contre les infections et favoriser le développement de l’intestin. C’est pourquoi il est 
essentiel de fournir à tous les veaux de la ferme – qu’il s’agisse de génisses de remplacement ou 
de veaux destinés à des fins autres que la production laitière – du colostrum de grande qualité en 
quantité suffisante. 

Qu’est-ce que le transfert d’immunité passive?
Il s’agit du transfert des immunoglobulines (IgG) du colostrum vers la circulation sanguine du veau. Le 
succès du transfert d’immunité passive de la mère au veau peut être mesuré à la ferme et constitue un 
bon point de départ pour évaluer un programme de gestion du colostrum.

Tableau 1. Niveau d’IgG, de protéines sériques totales et % Brix dans les différentes catégories d’immunité passive. 

Mesurer le transfert d’immunité passive 
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Quel est le lien entre l’immunité passive et la maladie?
Pour répondre à cette question, les résultats de plusieurs études ont été combinés pour totaliser 10 130 
génisses laitières1-3. Les veaux ayant une mauvaise immunité passive présentaient un risque de maladie 
significativement plus élevé que ceux qui sont dans la catégorie d'immunité passive passable, bon et 
excellent (figure 1). À l’opposé, les veaux de la catégorie excellent présentaient les taux de maladie les plus 
faibles parmi les groupes. Cette tendance était la même pour les traitements liés à la diarrhée et aux maladies 
respiratoires. Les veaux dans la catégorie mauvais avaient également un taux de mortalité de 6 %, 
comparativement à 3 % dans la catégorie passable et 2 % dans les catégories bon et excellent. Au-delà des 
génisses, les veaux qui ne serviront pas de remplacement et quitteront la ferme tirent aussi avantage d’un 
niveau élevé d’immunité passive, car celui-ci réduit leur risque de maladie et améliore leur bien-être4. 

Tableau 2. Niveaux d’immunité passive en Ontario (846 veaux de 105 fermes)5, en Colombie-Britannique (1 433 
veaux de 55 fermes)6 et au Québec (818 veaux de 61 fermes)7 de 2016 à 2021. 
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Quel est le taux actuel d’immunité passive chez les veaux canadiens?
Le tableau 2 présente les résultats des études et les compare aux cibles pour chaque catégorie. Des 
résultats plutôt comparables sont observés dans l’ensemble du pays et montrent que l’immunité passive 
pourrait être améliorée. 

*

* Un seuil > 8,4 % sur l’échelle Brix a été utilisé, ce qui signifie que les résultats ne peuvent pas être directement rapportés sur la base 
des différentes catégories. Les catégories < 8,4 % ont été fusionnées dans la catégorie Mauvais, et celles > 8,4 %, dans les catégories, 
Passable, Bon et Excellent. 

Bien que ces études montrent que l’immunité passive des veaux pourrait encore être améliorée, d’importants 
changements positifs se sont produits au cours des 15 dernières années. Une étude menée en Ontario8 en 

2004 a échantillonné 422 veaux dans 119 fermes laitières et a révélé que 37 % avaient une mauvaise 
immunité passive. En comparaison, seulement 19 % des veaux étaient dans cette catégorie en 2019. 
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Que peuvent faire les fermes pour améliorer l’immunité passive?

Quantité de colostrum 
La quantité de colostrum offerte aux veaux est cruciale pour s’assurer qu’ils reçoivent assez 
d’immunoglobulines pour développer une bonne immunité passive. 

Il a été démontré qu’offrir un deuxième repas de colostrum10 augmente le taux d’immunoglobulines 
dans la circulation sanguine.  De plus, les veaux ayant reçu un deuxième repas de colostrum, 
comparativement à ceux qui n’en avaient reçu qu’un, étaient : 

• 2 fois moins susceptibles de recevoir un diagnostic de maladie respiratoire 

• 3 fois moins susceptibles de recevoir un diagnostic de diarrhée 

• 2,3 fois moins susceptibles d’avoir une maladie avant le sevrage 

Qualité du colostrum 
La qualité du colostrum est tout aussi importante que la quantité pour assurer l’immunité 
passive. La concentration d’immunoglobulines, en particulier d’IgG, doit être élevée pour renforcer 
l’immunité passive. 

Analyser la qualité du colostrum avant de le donner aux veaux permet de leur offrir le meilleur départ 
possible. À cet égard, le réfractomètre Brix est l’une des méthodes permettant de tester la qualité, et il ne 
nécessite qu’une goutte de colostrum. Si l’échelle Brix indique une valeur de 22 % ou plus, le colostrum est 
au moins de qualité modérée et devrait être offert. Si des surplus de ce colostrum sont disponibles, ils 
peuvent être stockés pour des besoins futurs (réfrigérés pendant moins de 2 jours ou congelés pendant 
moins de 1 an). Si l’échelle Brix indique une valeur inférieure à 22 %, le colostrum ne devrait pas être donné. 
Si aucune autre source de colostrum de haute qualité n’est disponible, l’ajout d’un colostrum de 
remplacement au colostrum peut en améliorer la qualité. Une autre option pourrait également être de 
donner seulement du colostrum de remplacement.

À titre d’exemple, dans le cadre d’une étude11, on a offert différentes qualités de colostrum 
(mauvaise = 30 g/L; modérée = 60 g/L; excellente = 90 g/L) à des veaux et on a observé qu’avec 
un volume de colostrum identique (3,8 L), les IgG sériques augmentaient considérablement à 
mesure que la qualité du colostrum s’améliorait. 

Rapidité de l’alimentation au colostrum 
Bien qu’il ne soit pas toujours possible de donner du colostrum immédiatement après la naissance, il faut le 
faire dès que possible. Le premier repas devrait idéalement avoir lieu dans les 3 heures suivant la 
naissance et au plus tard dans les 6 heures. Si aucun colostrum n’est donné dans les 3 heures suivant la 
naissance, les veaux sont 1,6 fois plus susceptibles de se trouver dans la catégorie Mauvaise de l’immunité 
passive (tableau 1). Le deuxième repas devrait avoir lieu dans les 12 heures suivant la naissance.

Les veaux laitiers devraient recevoir de 8,5 % à 10 %9 de leur poids de naissance sous forme de 
colostrum (c.-à-d. qu’un veau de 40 kg devrait recevoir entre 3,4 et 4 L de colostrum) à leur premier 
repas. Cela renforce leur système immunitaire et les protège des maladies au début de leur vie.

Globalement, une meilleure gestion du colostrum peut améliorer la croissance, réduire les taux de maladie et 
augmenter le taux de survie. 



Propreté du colostrum 
Les bactéries présentes dans le colostrum peuvent interférer avec la capacité du veau à absorber les IgG. 
Le colostrum frais cru donné aux veaux devrait avoir une numération bactérienne totale inférieure à 100 
000 unités formant colonie (ufc)/ml et une numération des coliformes totale inférieure à 10 000 ufc/ml. 
Pour minimiser la contamination du colostrum, nettoyez et désinfectez le pis, recueillez le colostrum 
dans un seau propre et désinfecté, et utilisez de l’équipement d’alimentation propre et désinfecté. Par 
ailleurs, si le colostrum n’est pas offert immédiatement, il doit être congelé ou réfrigéré dans l’heure qui 
suit, car les bactéries se multiplient rapidement à des températures plus élevées12. 

Quantifier le succès du transfert d’immunité passive 
Il est très important d’évaluer le rendement d’un programme de gestion du colostrum pour améliorer la 
santé des veaux. En effet, en évaluant régulièrement le succès du transfert d’immunité passive et en 
faisant le suivi des améliorations, il sera plus facile de cibler les pratiques et les interventions qui ont 
un impact. Le médecin vétérinaire du troupeau peut aider à prélever des échantillons de sang et à 
interpréter les données, et suggérer des possibilités d’amélioration. 

Offrir du colostrum ou du lait de transition plus longtemps peut-il avoir un impact? 

Après les premiers repas de colostrum, offrir du lait de transition (lait de la 2e à la 6e traite de la mère après le 
vêlage) ou de petites quantités de colostrum ou de colostrum de remplacement présente d’importants 
avantages. En effet, le lait de transition contient plus de nutriments, d’immunoglobulines et d’autres composés 
essentiels à la santé et au développement par rapport au lait entier. D’ailleurs, des études montrent qu’offrir du lait de 
transition ou une petite quantité de colostrum aux veaux pendant les 4 à 14 premiers jours de leur vie peut : 

Améliorer le développement des intestins 
Diminuer les cas de diarrhée et leur gravité 

Améliorer la survie 
Accroître le taux de croissance 

Principaux points à retenir
• Donnez aux veaux une quantité de colostrum équivalant à au moins 8,5 % à 10 % de leur poids de naissance dans 

les 3 premières heures suivant la naissance, puis un deuxième repas dans les 12 heures pour renforcer encore 
davantage l’immunité passive et réduire les maladies. 

• L’immunité passive peut être évaluée en analysant des échantillons de sang de veaux de 1 à 7 jours. 

• Testez la qualité du colostrum à l’aide d’un réfractomètre Brix, en visant une valeur d’au moins 22 %, et veillez à ce 
que le colostrum soit propre afin d’éviter toute interférence de bactéries avec l’absorption des immunoglobulines. 

• Il est essentiel de faire une gestion efficace du colostrum pour assurer la santé des veaux, car le colostrum fournit 
des immunoglobulines cruciales pour l’immunité passive ainsi que d’autres composés bioactifs qui favorisent la 
santé et le développement des veaux. 

Ce document a été préparé par ACER Consulting et Lactanet, et mis à votre disposition grâce au financement des 
Producteurs laitiers du Canada, par le biais du Projet national de transfert des connaissances en matière production laitière.
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